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Homélie du 16 Janvier 2022   2ème du Temps Ordinaire 
 

 

« Il n’ont pas de Vin ! » 
 

Inattendu, surprenant ! C’est lors d’un repas de Noces, celles qui se 

déroulent à « Cana de Galilée », que se situe le « commencement des 

Signes » que Jésus accomplit et qu’« Il manifeste sa Gloire »… à un 

Banquet de Noces ? 

D’aucuns souhaiteraient peut-être qu’il en fût autrement. Un cadre 

plus religieux quand même, plus à la hauteur du Christ… de sa « suprême 

majesté Divine » ! Eh bien non ! Un banquet de Noces : Tel est le lieu du 

« Commencement des Signes » opérés par le Christ.  

N’oublions pas aussi de noter la précision géographique spécifiée si 

clairement St Jean (il ne dit jamais les choses au hasard, lui, l’As des 

envolées spirituelles, l’Aigle de la contemplation) : à « Cana de Galilée ».  

C’est bien là, en Galilée, « au carrefour des nations », au carrefour 

des routes empruntées par « les païens », en terre de Mission … justement 

là où Dieu n’est pas connu ou plutôt pas reconnu ou pas encore reconnu. 

C’est Là et pas ailleurs que débute l’Evangélisation du Christ ! 
 

Faut-il pour autant mettre ce « Commencement » en opposition et 

en contradiction avec telles ou telles initiatives émises aujourd’hui dans 

nos communautés (Cf temps d’Adoration du St Sacrement, de récitation 

du chapelet aux carrefours  OU chalets et marché de Noël à Barbezieux ?) 

Se serait tomber me semble-t-il dans ce que le Christ dénonce lui-

même en ces termes : « Jean Baptiste est venu … il ne mange pas de pain, 

il ne boit pas de vin, et vous dites : 'C'est un possédé !' Le Fils de 

l'homme est venu ; il mange et il boit, et vous dites : 'C'est un glouton et 

un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs » (Lc 7, 33-35) 
 

Ne séparons donc pas ce que Dieu à Uni ! 

C’est en s’asseyant à la table de fête des hommes, au festin d’un 

Mariage que Jésus « Manifeste sa Gloire ». « Sa Gloire » qui est de 

conduire tous les hommes à s’assoir à leur tour à la Table de Dieu, au 

« Festin des Noces de l’Agneau » : à prendre part à la Joie de l’Alliance, 

de l’Union, de Dieu avec l’humanité.  
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Le Christ s’assoit à la table de la Fête pour Manifester à TOUS 

combien l’Amour de Dieu veut changer « l’Eau de vie de l’Homme » en 

vin de la Vie de Dieu … en « Vin du Royaume éternel » !  
 

« Ils n’ont pas de vin ! » 

Le premier de tous les miracles : 600 litres d’eau changés en vin. 

Jésus ne fait pas les choses à moitié ! Il y a là de quoi désaltérer une foule 

d’invités. En fait, pour eu tous, pour nous tous, pour « la Multitude » des 

invités.  

Et dans ce miracle il y a une personne qui a une place toute 

particulière : Marie. C’est l’interpellation de Marie, l’interpellation de la 

Femme, de la maman qui va tout déclencher. La femme qui donne 

naissance et devient ainsi maman ! 

Marie fait partie des convives elle aussi, mais elle n’en est pas pour 

autant une invité « lambda ». Elle est attentive, Marie. Elle « Ecoute » ! 

Elle est attentive aux besoins de ceux qui l’entourent, aux besoins et 

aux attentes de tous les invités, et en bonne maman, elle attire l’attention 

de son fils aux besoins des autres. Marie ne se contente pas de faire la fête 

avec les mariés (d’être bien dans son Eglise et sa communauté si vous me 

permettez !), elle reste attentive à ce qui se passe autour d’elle et c’est ainsi 

qu’elle repère que le vin manque. 
 

Ne sommes-nous pas parfois tellement absorbés par nous-mêmes, 

par nos petites communautés, nos groupes d’affinités, ou notre petite 

personne que nous ne pouvons plus voir ce qui se passe autour de nous. 

Une des premières leçons de cet évangile me semble-t-il est de nous 

appeler à être « Attentifs », à « être à l’Ecoute » de ceux qui vivent autour 

de nous : autant dire à « puiser nous-même l’eau » de l’humanité « pour 

l’offrir à l’action du Seigneur » (comme Il le voudra, comme Il nous le 

dira ?). Entre-nous ne serait-ce pas la finalité de toutes véritable Adoration 

du St Sacrement ou de toutes prière du Chapelet ? 
 

C’est en fait la « Mission de l’Eglise » qui se doit d’être Mère elle-

aussi, qui se doit d’être une bonne maman, et pas seulement pour 

quelques-uns mais pour tous. Pas seulement pour quelques pratiquants 

mais pour tous ses enfants ? Et tout d’abord, au « commencement » dans 

la « Galilée des hommes » : là où Dieu n’est pas connu ou plus justement 

pas encore reconnu ? être attentif à la soif des hommes de notre Temps ? 
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« Le Bon vin » de l’Attention à l’Autre ! 

Pour cela, il est bien clair que nous devons laisser de côtés dans nos 

rapports les uns avec les autres tout ce qui peut l’empêcher, nos 

mondanités, nos faux-semblants, nos hypocrisies, tout ce qui fait que nous 

ne sommes pas vrais et authentiques les uns avec les autres, que nous les 

prenons de haut, tout ce qui fait que nous sommes tellement remplis du 

vin de nos égoïsmes que nous en devenons incapable d’être attentifs et 

sensibles à la soif de nos frères. 
 

Nous pouvons, nous pourrions faire des choses qui paraissent 

extraordinaires, des actions éclatantes, Ô combien pieuses et religieuses, 

mais si elles ne nous conduisent pas à aimer en actes, concrètement, 

humainement, nos frères et sœurs là où ils en sont et comme ils sont cela 

ne sert absolument à Rien ! (Cf « l’Hymne à la Charité » de St Paul) 

C’est l’Amour en acte qui donne vie. Le Christ pour sceller 

« l’Alliance Nouvelle et Eternelle » entre Dieu et l’Homme n’a-t-il pas 

versé son propre sang… le Vin nouveau des Noces de l’Agneau ? 
 

Du « Bon Vin », et non pas de la « Piquette » ! 

En fait, l’intercession de Marie va se conclure auprès des serviteurs 

de la noce à qui elle dit en montrant Jésus : « Faites tout ce qu’il vous dira 

». La première réaction pourrait être : qu’est-ce que peut faire Jésus avec 

la pauvre eau de notre humanité, celle de nos petits gestes ? 

Jésus « manifeste » sa gloire » à « Cana de Galilée » en changeant 

l’eau en vin, autrement dit en manifestant qu’il est capable de transformer 

nos petites générosités, nos petits efforts pour « Puiser l’eau » et lui 

apporter, en vin de Charité, en Vin du Royaume éternel.  
 

 Ce miracle de Cana, doit nous faire prendre conscience que 

nous sommes appelés à devenir du « Bon vin » les uns pour les autres …  

Du Bon vin ! Celui qui est à même de réjouir le cœur de nos frères et 

non de leur apporter des brûlures d’estomac, ou bien encore de leur laisser 

un goût de vinaigre lorsque nous les rencontrons et leur avons parlé.   

Que le Miracle de Cana soit aussi nôtre afin que nous devenions, les 

uns pour les autres, du « Bon Vin » …et non de la « Piquette ».  

AMEN !     

Père Eric P †  


